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« w t q o e dans ces conditions, le prochain 
cogères pourra se tenir aMantceau-tes-

S « W N I O N DU BUREAU NATIONAL 
L e iterenu National des mineur* aé" 

L*tairoai3 décide de prendre acte de la dé. 
g g ^ p m e par te Syndicat de Montceau-tee-
S Ï S L ^ * ^ * * à i? Fédération nationale, «t 
S - ? 2 2 L i ^ 0 Z ? , L B"»"*. » e « r « l a i ^ ^ a l 
™ « s n « > » B r las orçsnteaaeurs tériiêr*» à sa-
2 2 r £ ? Z * . " f S * » **""* te G8»*»* Natio-* ^ w * » n i n e t t r e parement et simplement 
M ^ S ^ ^ ^ 9 y ™ * » t * » B i M < n d* 
*K»*»5esHea^iuaes, avec le Hem du pro-
«*am congre» à Mrm*ceau»te*-Mm«s. 

La séance est levée à 4 heures et de«*»„ 

«SSOCWTKHI PflûFESlIQNRELLC 

des 'Joinniiitis J M I Région du Nord 

J'SI est r a p p e l é * MM. les Membres He 
| Association Prcrfeeeionnelle des Journalis
tes de la Région du Nord qu'Us sont convo
qués en Assemblée Générale, Jeudi 9 mal, à 
50 heure» du matin, dans les salons de 

annexe du Grand-Hôtel, 16, rue Faidherbe. 
Wojci l'ordre du jour de cette importante 
IréunJoo : 
H* Ttepport moral et financier ; 
f*° La loterie ; 
p-.Modjfitceiion a rarlicle 13 de» statut» H* 

te Caisse de Secoure- et de Retraites ç 
• î . tJe* <onUs8Jt»om~et leur mode d e peneep-
K tion ; r ^ 
p i e s services dur Secrétariat,et -de laf.Tré-; ><teheter le cuivre voW 

• eorerie ; 
t » RenouveUeroenfc partiel du Comité., 

-'Un banquet auquel ont été conviée»" les 
ihutorités, aura lieu à 1 heure, dans les 
mêmes salon*. Le» adhésions doivent par-
/vmtàr au Secrétaire-Général, rue Faidhertoe, 
fly, à Lille, au plua tard mercredi matin, 

H a été établi, 
Utot, qu'il obli-

ttre ces voie en 
le battant lors-
de cuivre. 

cela en pteiv 
mère ventait 

avait êtte 
Chartes WïUot 

jeune Hue se 
1 avait 

la peinte 
exerçait o n e 1 

Wfcf CXJUPH île rh-iformaifi 
malgré les dénégations de 
geait la jeune Hue a oom 
le privant de nourriture et 
qu'il ne rapportait pas de 

Le petit entant a avoué 
rsnt «t «a déclarant 
l'empêcher de voler 
aussi, peur des violences 

Pour commettre ces 
servait d'un pie t 
donné Wiltot H en 
entre le raccord et 
pression et te fil cassait à sa Jonction. Sur 
one distance d'un kilomètre tes raccorde 
avaient été ainsi enlevés < lors dn dernier 
vol et l'absence d'autant de raccords pou
vait arrêter le fonctionnement de te. traction 
étectriqoe. 

Chartes WHloï a vendu M produit «es vête 
de l'enfant a un receleur de ConTrieres dont 
t' n'a pas vou*u donner le nom. B a d*ai»eurs 
trois complices qui ont été vus par te jeune 
Hue et qui enlevaient ânes* les fus des rafla. 

Mate la gendarmerie d'Oignles informée 
par cette d'Hénln-Ltétard perqnfastiorm* 
chez un marchand de chiffons et ferrantes 
de Courrières, elle y saisit quatre morceauit 
de fil de cuivre- représentant une « coJlee-
tion » découpée. Cette collection ne provenait 
pas aembte-t-ïl du vol te plua récent qui a 
été considérable. 

Le marchand ftB an'H h"a> îcamaîs et» af
faire à Witlot et <ÎU'il n'achète jamais 'de 
cuivre. Tî ne sait pas comment celui qui a 
été découvert a été trouvé chns lui Qe 
marchand a été laissé en liberté et proeèe-
verhat a été transmis au parquet. 

Fînira-t-on par capturer toute te banio'» ', 
11 fBJut le souhaiter, le Jeune Hu» ayant for
mellement déclaré que c'était un martenand 
die ohiffone de Courrièrea quî venait cbee 
Wïllot, avec tm cheval et une voltaire, 

s vols de fils de enivre 
dans le Pas-de-Calaia 

On sait que la bande ii«$ riègllgeaft Bucnnte 
r-spèwe elle métal et qu'elle a volé, de nom-
ïxrfux robinets Be bronze 'dans tes ehen-
fters ô"es Compagnies de Mines du Pa»-<le-
Calais-

Le» parcpteTa d'AYr«to et ôje Béthan») vont 
evoir é se concerter pour continuer; ren-
quéte dan» leur* ressorte respectifs. 

M. H l l W U rapporteur eTaminef»'*»9!)»-
sitions à prendre p ir suite de l'ir fl*16, ue 
U aoua-prél«cture d s Bétuuna où 1 ** »est 
4éciaré le ï& avril d srnier. La nou' Je s°us-
préiecture devant é ;re terminé» d » *» a n 

environ M. te rapiorteur propos* ' • * J u e r 

pour un an moyenjaant un prix < :'f(~ ''• 
un local on serait logé le sotts- «et , de 
remettre les batinx rU de U «one- éteoture 
à la municipalité A t Uéthtme dan eur « a t 
actuel, d'as»urer l'lôtel nouveau se» dé
pendances contre 1' ncendte. 

Les conclusion» < n rapport son! «fcpteea, 
M. GUYOT-LAT GANT déelar •nsuite 

close la session extraordinaire et|> séance 
est levée. 

FPffifflRlDS BRGIPS 

LES DRAMES DE LA MER 

HouveUe arrestation. — Trois complices ia> 
Nwconnus. — Quel est le receleur t — Un 

enfant de onze ans forcé d'être un 
• voleur. — A la recherche de la 

bande. 
>."ous avions fi y a quelque temps, signalé 

tes val» de fils de cuivre ee commettant dans 
te» environs des gares et- pouvant onnaprp-
tnettre la aéeurtte publique. 11 s'agissait en 
effet des flie eervent 4 indiquer fes divers 
mouvements relatifs à ta marche ou, a fer
rât d«s trains. 

Nous disions que l'on se trouvait en pré
sence d'une bande organieée et peu après 
pos inform&Uona. la gendarmerie de Bou-
(vroy arrêtait deux récidivistes deocercux, 
bien connus & Héntn-Liéterd et dans la ré
gion. 

C'étaient Emile PieJ, '40 ans, mécanicien, 
habitant SaUaumines et Chartes-Arthur Le-
r«ir, 23 ans, demeurant dans ta même loca
lité. 
F L'et»quê<e du juge dluieti uctien d'Arras, 
M. Goudemont, démontra que ces Indrvtdiua 
(Étaient les organisateurs d'une association 
de malfaiteurs enlevant les file télégraphi-
«ïues et autres le long du réseau du Nord 
iartre Amas et Bét*ixme. 
k Le juge d'instruction envoyait partout btea 
«»mmi9«ons rogatoires aifin de suivre la 
Srece des deux bandits arrêtée. Un employé 
ne * e m i n de f e r a HéniQJiétard crut ie-
ywmaWie « a m We» tm trsXÎ vtdn qui futés/art 
rteeteré on jour que dans deux heures il ga-
(Krteit sa journée et qu'il avait toujours du 
fc< boulot ». 
'f Mais en attendant que œ point soit fixé on 
Kenstatait que la bande continuait ses vote. 
H Saliauroines et aux environs on en si
gnala encore plusieurs. 

Er» voici encore de nouveajux; qui viennent 
S'amener une arrestation et l u i se sont pro-
jduits dans les circonstance» suivantes : 
. ta garde Deprez, 4Q ans, surveillant à" la 
Compagnie de braotâon électrique du Nord 
IcanaJ de la Haute-Deûle. demeurant h An-
biers) avait oonetaté députe un mois sur la 
ligne du halase du canal d» te Heute-Dedie é 
Courges, quatre vols de colteotton» en cuivre 
rouge. Le 29 avril, on en veta 37 et te 2 rœi 
35. L'ensemble des vole atteint 100 cqllec-
Ibons. On appelle ainsi des fils de cuivne 
pouige destinés a trensmetlre rénergte élec-
Iriqwe et placés aux raiocordemente lies 
Imite. Ces fils économisent le matériel ordi-
lieire des fils qui transmettent te courant. 
i Le garde fit une enquiftte près des mari. 
Dtere se trouvant sur le canal et l'un d'eux 
tes rappela avoir vu un gamin et une gamine 

long de te ligne. Us étaient occupés a dé-
irnJr les rails. 
Le gawte se rarmeJa aiors qu'il aivalt re-

narqué soutient rodant le Jetune Valerand 
lue, âgé de 11 ans. H se fit conduire chea te. 

de ce dernier par le jsairde-champêtre 
Dourges, M. Potier, oui fit tes premières 

"stet&ona et pneMnti la aanoarrneriiie. 
mère du Jeune Hue, qui est âgée de 31 

ans, vit maritalement avec Chartes WiHot, 
Bl a n e . Tnfn^uir, Ce «ieroier , ajprhm u n e ilï-
•rrrnalion irarou'Iexise, « é*ô ai-retô et oon-
Buit au parquet de Béthune samedi matin 
par les gendarmes Heuese et Lamendln. 

UN NAVIRE BRISE 
De» «tarins du Portai ont découvert, 

échoué» sur te plage, les débris de la carène 
d'un navire qui a dû 8e!rjeidr«,jpendant la 
nuit, sur les rochers du fort de L'Heurt. 

Le» douanière et guetteurs de service n'ont 
aperçu aucun signal de détresse, li est vrai 
de dire que la nuit était des plus sombres et 
que te tempête faisait rage. 

Un appareil de scaphandrier etdes papiers 
rejetés par les vaguas ont* permis de savoir 

r ie bâtiment perdu «et la « Usure 954 », 
port de Dtenpe, armateur Dcuvilte, qui 

s'oeuasit eoécieteoiant de repêcher les épa
ves des bateaux sinteteés. 

Actueliementj en n'a aucune ruouvelte des 
sept hommes d équipage dont voici tes nome: 
Gustave Vincent, iriécanfeten; Henri Perru», 
chauffeur ; Louis Valle, Etienne Caticart, 
Léon Buinod, matefote ; André Fontaine, 
mousse ; Joseph GouvtUe, patron. 

S'ils ont pu se réfugier dans leur canot, il 
est à craindre qu'ils aient coulé avec l'embar
cation peu de tempe après., 

M. Nouet, administrateur Qe la marine, 
procède a. une enquêta. 

plaindre el de «eYnfr J d é Reures, le bruit I frfne etaU lacérée de coups d'angles 

ASSISES DU NORD 
Le rote u* la geseion j&» îfestees «te Nord 

qui s'ouvrira demain a Douai vtent d'être 
modifié de la fagon suivente en ce <goà cop-
oarne l'audienoe du saraedi 18 mai. 

tra A r t A B » 
Attentats à la pudeur à Armentlèrea. — 

Jutes Leeomtei A témoins. Défenseur M* d» 
Lauwereyns. 

2e AFF1AIRE 
Tentative d'assassinat si Escaupont. •— 

Ccllei Auguytine, femme CructeDaire, 7 té-
moine. Défenseur M* Qodin. 

Ces modifications ont eu lieu à' la suite Be 
l'internement 4 l'asile dalienés d'Armen-
iiêres, de Joseph PhHippart, accusé du 
meurtre de sa femme à Hiafve*uy et de ten
tative de meurtre sur le. personne de sa file-

jta Pas-de-Calais 
Session ordinaire de HiUt 190T 

La séance es t ouverte à 3 heures un quart 
60US la présidence de M. Guyot-Laligant, 
viee-preefdent. 

M. LB PRESIDENT expose te but de la 
réunion extraordinaire du QonaeU : examen 
du projet de restauration de la salle et de» 
services du Conseil général que détruisit en 
partie l'incendie du 11 avril dernier. 

M. LEMQINE dorme lectore de son rap
port sur la question de restauration de la 
salle des délibérations du ConaeiL i l expose 
les deux solutions en présence : ». remise 
des locaux dans l'état ancien ; 2. améliora
tion de l'ancienne installation et propose d» 

L'enfant malyr de C mirai 
S «AI « 8 0 

On a jugé Mer, t te Barre des tiâ** du 
Nord, le procès di Damas Dslsuu iel de sa 
{emm*, Marie Agnère. Les dex laeeusés 
comparaissaient s 3u» Cinoulpatioi te eoups 
et mauuaù iraiiameni* ayant e rot** La 
mort de leur fils Clwrtes, dge de q \tre ans. 

Dès 10 heures te matin, le px te muni 
de cartes occupait toutes les pic a réser
vées : et dans le reste de te sali M pres
sait un auditoire composé surten de fem
mes et d'ouurtere; •, énervées par. \ e longue 
attente. 

Au dehors, une foule indignée , itemnult 
sur te passage pr« sumé des accu* mréte à 
se livrer contre eu» a des mon èieiions 
hostiles. Mais ce,te attente fut ( **** car 
ce fut dans une t enture fermée, e ortée de 
gendarmes à ch» >«L que tes erim tf* arri
vèrent au Palais- de-Justice, sous t huées 
au public. 

La Cour lait se n entrée, les acc«4» sont 
Introduits. Leur attitude est conuenfc*. Det-
saux est de taille moyenne, il parcmtgé de 
25 à 30 ans. Sa t'-nue correcte, sex,ê\eveux 
et sa barbe rousse, soignés et bierCfégnvs, 
lui donnent l'aspect d'un employé eewena-
ble. Il yarte du» e vote «wtte, sans mbar-
ras et comme s'il n'avait rien à se repitcher. 

Très jeune, les yeux pleins de larêts, la 
femme apparaît \olie dans sa toiletD noire 
toute simple. En somme, leur exlérmr e?t 
sympathique ; »iai» cela n'empêche tas te 
public de se Uvrtr à des moutemedt de 
malveillance que réprime aussitôt H.* pré
sident Hibon. 

Cette animositi > de l'auditoire s^HfUqne 
pmr l'atrocité du ong martyre enduré far le 
petit Charles et dont la presse a nfpoi le 
tous les odieux c itails. 

Maria le 5 juir 187» a Marie 'Agntn, Dcl-
saux Mgilvma par celte union un pett gar
çon qu'il avait et de cette femme emHques 
années auparave nt, le 19 décembre Kè. 
. Jusqu'alors, Ti nfant avait été életé à la 

campagne, chet un de set oncles, m villa
ge de flariy. Delmum, qui venait d»trouver 
une place d'aide pharmacien, chexNI. Bar-
dotn, à Cambrai amena son fils <ms cette 
ville. 

Il ne tarda pes a y être CobtetBlt plus 
mauvais traite» ents de la part dises pa
rents. Peut-être,Irowuatent-tîs que èjtetfune 
Charge dont ils îuraient voulu se asarnis-
ser ; peut-être c Î malheureux en/ailn'élaii-
il pas réellemen le fils de DelsauxMsa pré- I 
sence au domtc le conjugal raviv< \elle les 
scènes de Jalousie que tes deux épi tK se fai
saient continuel émeut ; peut-être éfn,était-
U vrai,comme l : prétendent les a »«és,que 
te petit Charles fiait sale et faisai es ordu
res au Ut et dai ,i ses habits. 

Quoi qu'il en soit, aucun de ces natifs ne 
peut excuser te barbarie de ses f rente en
vers lui. Bnfert té dans l'apparten nt, privé 
de nourriture privé de. somme I a était 
frappé, bouscul 1, rudoyé au n\Q"U E prêtée» 
tm. Lmm j l j i l l . I» • • M» • •** lim** STUe P * * * f 
a s suffisaient p »s • il y a parmi teiMeces è 
oonvtctien,un » arttnet dont les ianlntes tein
tes de sang la( ouratent bien des /<fs te des 
et les fesses du pauvre mioche. Le rnmche 4e 
de ce martinet était af/ile, terminé ?n poin
te ; et par w ra/(inamen| de oruaUé, ses 
bourreaux '«' piquaient les cuisse et les 
jambes avec c, i bouf pçfnfu. 

Au début de leur séjour à Caml*ai, tes 
époui Delsauï modéraient encore «*T bru
talité ; mai» < ite alla toujours en igmeu-
tant. £ivire Pa rent, une de leurs amies, cas
sa de tyenir le i voir, écœurée de et igecta-
cle ; un de leui s voisins, Adolphe Nain, me
nuisier, se fat he, avee eux d cause de leur 
conduite. 

Du mattn a t soir, les coups suediaient 
aux eoups, dit trma Sorband, une coUurlere 
qui a sa cham bre sur le même palier «t qui 
fut plusieurs j ois témoin de ces horrturs. A 
tout propos, li. mère avait la main, lavée, et 
plus l'enfant < ptett, plus elle le frappât, pri
se d'un» sorti' de jolie n«rt>«use et coulant 
te corriger, d saÀt-elle. 

Quand LejM re rentrait les prétend ms cor
rection.» redoi .blaient de violence. Fins bru-
tel et plus cri el que sa femme, c'était lui qui 
maniait le mirttnet ; il torturais iilléraie-
ment la petit Charles. 

Parfois le malheureuse tuf échappait et, 
dans son instinct d'enfant courait se réfu
gier près de a mire ; mais elle le repous
sait, eseiiair son mari par ses railleries M 
ses sarcasmi s et quand le pauvre <>oise se 
tordait sous es eoups, ette avait le cour, de 
s'écrier : 

— Ouel drJle de paillasse f 
Ce long supplice dura six mois. Le '3 ian-

cessa ; le petit Charles ne devait plus ja» 
mais crier : U était mort. 

Ni te père ni ta mère ne dirent mot à per
sonne. Mais, le soir, à la pharmacie Hardoin, 
Delsaux, rencontrant le docteur Alphonse 
Boucty ,tuf raconta que son petit garçon ve
nait de se tuer en faisant une chute dans 
l'escalier, et lui demanda un permis d'inhu
mer. 

Le médecin allait le donner, quand U fut 
averti. Las voisins, épouvantés de la violen
ce de (a «cène qu'ff» avatenf entendu» dans 
taprès-ennée, s'étaient décidés d porter plain
te. Que ne l'ont-ils fait plus tôt ? 

Une descente de police, suivie d'une exper
tise médicale eut lieu sur-le-champ, a 8 heu
res et demie. On constata la mort, qui pent-
vaif remonter d quatre heures environ. 

Partout, dans la pièce où le cadavre était 
couché, on apercevait de* tdches de sema ; 
il y en avait sur les murs, sur les meubles, 
sur le plancher. Le petit corps faisait mal à 
voir ; sale, couvert d'ecchymoses et de bles
sures anciennes et récentes. 

Le devant de {a figure ne formait qu'une 
plate ; te nez était écrasé, les lèvres fendues 
et tuméfiées, le menton ouvert. Vos occipi-
tat, mis à nu, portait une fracture <*tj crdne, 
de te grandeur d'une pièce de emq francs, 
par laquelle on voyait le cerveau : c'était ce 
coup qui avait occasionné la mort. 

A l'épaule, on observait une blessure gra
ve, déjà ancienne et qui suppurait. La pot-

peau du dos et des {esies était •Itérai 
déchirée par les lanières eu martinet, 
iambês. on relevait dos p^ures M e s 
«n instrusnen» pointu ; •*, détail aêrow, — 
plante des pieds était brûlée comme n on 
ta» eut posés sur (a piaaue chauffée d'urne 
cuisinière... j 

Le misérable père el sa temtne furenl fm-
médiatement arrêtés. 

Aum démets, stemml ta eetn* ef—steee, « s 
ont prétendu n'avoir jamais fait que corrU 
ger leur enfant, gui éteét malpropre. Le' père 
reconnati pottrtant lui avoir donne te oo»i« 
mortel ,en lui cognant te tête contre te mur. 

Il dit qu'il était fou de colère. On *"e*att 
mfs d fable, et sans rien dire, l'enfant avait 
fait ses besoin» sur sa chaise. Ou rouai» mis 
au coin. A peine en pénitence, il s'était ou
blié de nouveau. Cest ee qui l'avait exaspé
ré et l'avait fait frapper sans ménagement 
et sans que sa femme intervint. 

Ces explications sont difficiles 3 admeU 
tre ; et la femme seule en a bénéficié. Les 
tarés ont déclaré qu'elle n'avait pas pris 
part au meurtre. En conséquence, elle n'a 
été condamnée qu'à deux ans de prison. La 
peine de dix ans de travaux forées a été in
fligée à son mari. 

La lecture de l'arrêt a été accueillie avee 
le plus vif mécontentement. Les cris : d 
mort.' retentissaient de toutes parts : et il 
a fallu des mesures énergiques pour faire 
évacuer le tribunal et ses abords. 

pas la visite qu'il» pourront tour teAr») «Jf 
lais-Rameau. 

Hier «ameni c a l «u Iten tes ejefraMotm M 
jury de l'exposition canin* duX3#> 9 H P H 
bert du Nori «n Ttetate •tewriM 

A six heures t a soir les opération*! du Jorji 
étaient terminé»*. A 7 heure* et étenta anl 
baaauet revus»** (H tejje* et tes men*re*i 
du Ouh h HIAtei Dataanoy. 

'Aujoard%cn de 9 heures du matin li 8 herf-) 
res du soir : Exposition. tPrrx dVrmée f \\ 
frane). 

Demain lundi, *B fJw*rM dn matin & • 
heures du soir : ExpaattOon fPrtx d'entrée : 
1 franc). A t heure* de l'aprés-nridl r «oflH 
cours de petKa ohten» d* swxe, tenu* et* 
teteae e/k prêtante* par de* dar**s «f* de# 
enfante. Médeiltes a* ftote dn ruban*. i 

Nosamisteschiens 

Dernière 
Heure 

d'égard* dont on froisse leur orgueil de 
vieUte souche en tes enchaînant dan* ha ro-
tvrière promiscuité des chtene de tratt. 

Chez tes Fox, c'est du dette*. Leur coin 
est le centre de os hurteir. H» brai—nt Jus
qu'à l'enrouement, et perdent à gueuler de la 
aorte tout leur attrait de bêtes teseiUstentes 
et gaies servies par une harmonisuse mus
culature. 

Quant aux bouledogues français et à leur* 
cousins mésalliés te* balte, ils se conten
tent, un peu plu* abrutis qu'à l'ordinaire, de 
«e jeter en bas de leur» box, de rtequer la 
pendaison, et d'attendre qu'une a n » compa
tissante les ait hissés chez eux pour ae pré
cipiter & nouveau. 

Les caniche», personnages importants, 
ont pris la précaution d'amener avee eux 
leurs maltresse* : on leur tient compagnie, 
et à te» voir, dijme* et rnoustechus, on se 
demanderait presque qui, de la dam* ou an 

L'Exposition Canine du Club 
Saint-Hubert du Nord au 

P alais -Rameau. 
Dénota hter huit heure* du matin, nos 

ami* tes chiens — h qui les hommes pas
sent volomttera teure défauts, -m vivent en 
sceiéèé civilisée — et policée. 

ee*Uê-dire qu'on iea a aitachés, numé
rotés et etesefflée-

Et meigrô que te Patois-Rameau tes abrite 
scua se* dorosn de* mosquée é la manque, — 
malgré qu'une Providence qui se nomma le 
« Club SaintrHubert du Nord » pourvoie lar-1 toutou, expose l'autre. 
gement à tous leurs besoins, — mal*Té au'un [ âur l'estrade on grtaoe «C on.fpSBit,. Iss 

rOX-TBRRnjR A POIL RA3> 

couvememsrit 'diligent dans lequel M. Alfred 
Dame* occupe les fonctions de premier mi-
ntetr* tes ait dotés d'une constitution et 
d un code a faste envie aux hommes, —• anal-
gré que de* mee*ieur* srta graves évaluent 
au roicroaoop* et au eompte-gouttes la no
bles** d* teur naoe et la pureté de taux sang, 

cSôtante^et d*«ôataV aem^'aem'itei^le*'^ 
la civilisation, ces bêtee d'animaux affichent 
bruyamment le deefr de retourner à teur 
étet d* stupirfe liberté. 

Ils sont 459— car l'exposition a réussi au-
delà de toute espérance, — ils sont 459 qui 
protestenê obaeun à sa façon, — et cas 459 
proteste Mon* différemment modulée» em
plissent l'air de notes asaourdiseantas. 

Leg lévriers se gargarisent de hultale-
mente et dressent vers te ois) un museau in. 
dsgrté, —tes Saint-Bernard indolents et mes- i 

petites bJorreuTS, fes « HfiBe a sa mémere, 
ïcadame ! », ies vteiltas dévotes 4e revrettes, 
les apiti à qui 8 manque quelque «boso, les 

Les délégués ouvriers 
dans la grande industrie 

Le projet de Vivian! 
Paris, 4 mai. — Depuis longtemps ta qnnv 

tion de l'inspection du travail est h l'aedre 
d i jour e t las syndical* multiplient tes ptain-
tee contre l'insuffisanoe de rinflpectton. Il* 
ne ae plaignent pas des inspecteurs qui firent 
leur devoir mais du uornpre trop restreint 
de ces inspecteurs. 

Voici, en effet, des chiffres suggestifs '. 
Il y a, en France 512,000 établissements S 

inspecter, dan* lesquels •* trouve un per
sonnel de 8,700,000 personne» dont 560,000 
enfante, 800,000 nCe* mineures et femmes* 
2,140,000 hommes adultes. Or il y a. pour pa
rer aux nécessité* de l'inspection, 128 inspec
teurs. Malgré teurs efforts ils ne newsant vi
siter que 2» % des établteeements. 

Vrvtefu, rnénistr* du travsiL s'est préns-
cupé de cette question et a fait »i#ner ostxf 
m* on l'a vu plus haut, un projet de Vof éta
blissant des délégué» adjointe è l'inspsettool 
du travail dans 1 industri» privés, sis ins
pecteurs n'ayant pas accès dans tes établis
sements de l'Etat. 

Les délégués ouvriers sont cKWéguss < Isf 
sécurité, à l'hygiène st chargés d* constater 
tes infractions aux lois, décrète s t arrêté* 
réglementant te travail. 

LES EIJSCTïONS 
Ces délégués sont élus par tes ouvriers el 

employés des* deux sexes réunissant las con
ditions exigées pour l'élection dane les con
seils de prud'hommes. Ils n'ont pas le droit 
de verbaliser, ni de faire des observations 
aux chefs des établissements mais 4e dési
gner é l'inspecteur du travail auquel ils sont 
adjoints l'état d'insalubrité et tes infraotten» 
dont ils auraient à se ptafndre. 

Cette élection aura Heu dans chaque éta
blissement occupant an moên* 100 ouvrtars-

LE NOMBRE DES DELEGUES 
Il y aura un délégué p*T 800 ouvris**. TJS 

établissement contenant 1000 ouvriers «nra, 
par exemple, h deligué*. 

Ces délégués auront des frais de k a n t i e n 
qui seront payés par la caiese de r«tabw*we-
mc«A Le projet donne I* droit aux dftltsjsé-t 
as poursuivre le paiement devant le Conseil 
de- prud'hommes. Le projet te fixe d'après 
le salaire payé dans la région soit 10 traites 
à Paris, 5 francs dans les coramunes rqra-
lss et à une valsur inrtermédiaire entre ces) 
limites pour te* autre» leeeljVéa. 

Ainsi est réalisée, grâce a Hniyatrrs B » -
reuse et hardie du ministre d i travail une) 
très irnportante rêtorm;. Çast Vcrgs-nMSon 
de la classe ouvrière rousite du droit, d*. ss 
p e c ^ ' d J ' Ç a v a t t r W ^ ^ * ^ ™ * 

Désormaig les ouvriers de la grand* w » 
tri 3 n'auront rien h envier aux délégués toi' 
neurs, car fis auront teurs délègues. 

BULLDOQ 

reculer la salle vers le fond de remplace
ment disponible, sans rien prendre sur lea 
arcades é Jour desservant le pero et de met- I vter dernier! DelsauJ rentra pour dîner d 
t r e e n a^atit , BTÈa l e s u n s d e s a u t r e s , tçniat I ruùli et les i l o i s i i u entendirent bientôt l'tn-
les bureaux et services annexes. I tant poussai] œ c cru attrewe n»puii «»««» 

L'es eenclusions dur rapport sont adoptées. I heures de llaprès-midi, il ne cessa de se 

| t OMFFON BOULET 
sifs 9a résignent mai* versent des termes griffons bruxellois 
qui, de leurra petits yeux sanglant* djesotn-
dent vers les gros mufles baveux, — tes 
bergers redeviennent loups et dévorent h 
belles dents l'aider de teur chaîne et le bois 
de teur logis, — les cofiie* dévalant *n hur
lant des langues trois fois longues comme 
teor gueule* — tee bassets euppHent tous les 
passants avec un regard chargé de la ten-
d r o s a e n u m i d e d e s c£>nf r«f«.ite —— «A t o u s 
tes chasssura s*iuô*gn«ri» du manqu* 

petits vieiUerde Ubidi 
nsux, tes papillon* dont les yeux menacent 
d* choir tant ils saillissent de rorbiie, tout 
ce petit monde de chien» choyés, dorlotés 
et gâtés s'exaspère d'une réclusion inexpli
cable et pousse de» cris d» singes en folia 

Vraiment l'exposition dn Club St-Hubert 
du Nord vaut un* visite et eaux qui, au
jourd'hui dimanche ou demain lundi, au
ront une heure a conatcMr, entra neuf et 
Six, h no» a m » la« c b l o c » , ne n&Gtteroai. 

Les Grèves à Paris 
Paris, 4 mai. — Les ffareont liatossidisra 

qui avaient vote hier te reprise du **»**»+ 
se sont réunis ce matin dans la grand* salis 
de te Bourse du travatt. L'a grand •ombre 
de renvoyé» ont décidé d» déposer un* plain
ts individu»lte au pig* ds paix pour rsavra 
pour faits de greva 

De leur côté, tes cuisiniers ss sont n e u f s 
h 1 annexe de la BOUTS* dn travail st ont 
décidé la continuation ds la greva 

Un Séminaire sons séquestre 
Ateneou. 4 mai. — C* matin a eu ltan in 

mise sous séquestre des biens du petit sémi
naire de Sêas. 

Les locaux ont été vidée sans incident. En 
prévision de manifestations éventuelles, 40 
gendarmes étaient présenta. 

Le docteur Rocher, mandataire du baron 
de ManteuU, titulaire di| bail a lu uns pro
testation. 

COURS DES COTONS 

Le Havre, 4 mai. — Cours ds elotsjs* ext 
marché des cotons.— Tendsnoe calme sstttet 
mai, 7155 ; juin, 70,37 ; juillet, 70,50 ; *x»ûL 
70,50 ; septembre. 70.50 ; octobre, 70,00 ; no
vembre, 69.37 ; décembre, 68, 12 ; janvier, 
68,12; f évr i er . 69 ,12; m o n , 69,25; avr i l , 88 .25 . 

^ FEUILLETON DU B MAL. p N- MO 
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FIÈVRE D'OR 
, j tu t ^ o r 
t^sTr"^" i — '̂* 

1 & faire. 
| — Bo 

On n e vous verra pas au cercle T 
— Ma .foi-non^JfttCrois que j'aurai mieux, 

PAR 

*» Charles ilslXROUVEtV 

JROISIEME^PARTI» 

t'Enf. 

t — Alors, ce sera largrandé*'!été 7 
»— A vrai dire, j'en ai ta douce o 
»•— Heureux homme, tout yous réussit, 
• — Ma foi, c^st vrai l je n'ai pas a me 

plaindre de aaoa eori-et je suis né sous une 
j»s»%T bonne -^toital * 
f C e coupé sîarrêtait rpe R^aneau, devant t « 

orte balardnu'un jardin entouré de hautes 
mrailles* 
-— Ose dertkmneg- soirées nous a?Bn9 pas-
' . ta l dit, 1* baron Maxsma '^taffi ' 

,Et ceUe-ci essai ta meHteur*l^ï-*X 

Bcoisoirr-donc f 
Le marquis Raymond de Caylu» descen

dait d* voiture. 
L* baron la vit glisser la clef dan* la ser

rure. 
La porte s'ouvrit. 
Raymond de Cayius salua légèrement sont 

ami et disparut. 
Le baron donna un ordre à son cocher. 
Le cheval reprit sa course et seul dans un 

coin, le yisaga convulsé, bilieux, Saint-Aubin 
p e n s a i 

i—Pag d e chance 1 Au moment ou j'allais 
la voir, insister, réussir I II est revenu d e 
Nice deuix jeurstrop tôt. Tant pis pour lu* l 

D* son coupé arrête a quelques pas dn 
kiosque aux journaux, i l avait aperçu le mar
quis en conversation avec René*, observé*, 
ce qui s e passait et) tout compris i 

Evidemment, pour qu'il eut besoin da te, 
supplier si .longtemps, c'est qu'elle hésitait 
entre lui et c* Cayius I 

Dans tous les cas c'était un-obstada nou-
j veau qui s e dressait devant lui, «tua dange-
' ] reux que l'autre. . *»> 

Et 11 n'en voulaîl; p a s ! ' •. fe^V-
Celul-ta auppriatév. ta <xiatr«-T»sterailC' U-

ta doue* conflaacB. b r e . ' . . . . . . _ . __. 
Il était entré dans une mauvaise vote rasUr 

l'enjeu était assez tentant pour qu'il lui.fût 
impossible de reculer. 

U avait une ma.in aans l'engrenage j j * 
corps devait y * a s s e r tout entier.* 

•'S'en i .étonné. 

aonross dont la ville de Paris aurai! tant d* 
besoin pour les jours de grande cMi*** — 
que faivattaj donc de son bal argent ! — et 
ridicule, si un jeune homme élégant' spiri
tuel, gracieux, porteur d'un beau n»m et en 
possession <fcuno grande fortune poavalt l'ê-
ire Jamais, IRenée se sentait a la ;ois heu
reuse, inquiète et bouleversée. 

Elle étaitJieureuse, parée qu'elle « croyait 
aimée sincèrement heureuse de la j o is qui 
brillait dan* les yeux du marquis dt Cayius, 
de oet amant vers lequel oUe avait été entrai-
use dès te premier jour, dès son premier 
coup d'œil, [lorsqu'elle l'avait aperçu comme 
Il le disait, à travers les fleurs de s» cham
bre de jeun i fille, danaj le parc d'AUbtguao, 

Mais «Ils était aussi inquiète, bouleversée, 
en son*-ear I au pas qu'eue avait à franchir. 

Il lui sert blait que ies amis de ses i<>ur* de 
détresse, li s acheteur» qui ee succédaient U 
son étalagn de journaux, les voisin* ebli-
geant», tov jours prêta è lui rendre de petite 
m«rions, c mnaltraient sa chute, qu'elle per
drait leur estime et qu'eu ta rencontrant 
plu» tard la se détourneraient d'elle eu s* 
disant : 

«r. Elle «tait couragsus* *t hormis• mais 
ca n'a pas dur* longtemps t 

Honnête fille t *^~* 
Elle r et ut ; elle ne le serait plus. 
Ette w y lit le chapelier du coin se frotter 

les mains à. ta suite de son pari gagné st 
faire des gorges chauds* eu buvant * Cham
pagne duTpère Rainer qui »« juj coûterait 
rlsn. 

t cependant, quel autre chexain *vait-eUâ 
à prendra 1 
4 Ver* huit heures, après «e» hésitations 
sans fin, elle eut une inspiration. 

Elte appel* ta comrnissionnaire <t*l sta
tionnait i f B A S » s quelque» p*» d'elli 

^Met I our Mme «yRS^.»» 

« Ma chère voisine. 

« Je me sen» Indisposée. Vous seriez bien 
aimable 4* venir me remplacer pour le peu 
de temps qui reste de la journée, 

» Voua obliger*» votre tout* dévouée, 

« RENEE.» 

t a marchands était dhsz elle. 
Eli* s'empressa d'accourir. 
Elle trouva sa remplaçante tout* pàia st 

toute tremblants. 
•— Qu'avez-vous dono 1 lui demanda-t-eiie. 

Vous n'allez pas vous aviser d'être malade 
au moins ? Il n* manquerait plus sus ça 1 

— Non. non. J'espère que ee ne sera rien. 
Tai été prias tout a coup.» Un malsise I 

— Il faut rentrer. Ou en sommes-nous ?. 
Les comptes étaient «a régi*. 
La journée n'avait pas été plua mauvaise 

que les autres. 
Décidément, Renée avait plus que doublé 

ta clientèle du kiosque. 
Elle avait pour sa part six francs et quel

ques sous de bénérîee. 
Mme Simonet déclara que c'était trss 

beau I 
Mais en quittant! Renés qui s'enveloppatt 

de sa pelisse et prenait son parapluie, car il 
pleuvait toujours, eue hit dit < 

— Depui* ee malin, j'ai couru d* loua cô
tés pour mes petit** affaires et fat parlé ds 
vous. J'aurais bien voûte vus» trouver quel
que chose. On m'a promis d'y songer, mais 
je n'ai rien de certain— C'est incroyable ee 
qu'il y a de jeune» fuies qui cherchent des 
places... Enfin, U faut espérer-» A bientôt... 

Renée s'en alla rapidement. 
En passant rue de l'Abbaye, elle aperçut 

un établissement de bains et y entra. 
Puis elle courut chas elle-
Mme Simonet, en leoevaut son btllel, avait 

4 4 g j à £ e m a " 

élène, toujours très faible, s'était levée, 
mais elle ne pouvait pas marcher. 

Le docteur disait qu slle en eMrait encore 
pour près d'un mois avant de se servir de 
ses jsmbss. 

Elis avait une de ces maladies en ffe, péri
tonite ou phlébite, qui sont terriblement lon
gues et douloureuses. 

La pauvre nue était bien changée t 
Elle se jeta au cou de son ami* et lui ait : 
•— Ts voilé souffrante, toi aussi I 
La vieille Monique, l'Inquiétude dans les 

yeux, attendait la réponse. 
— Ce n» sera rien, déclara Renés d'un 

ton bref. Allez me préparer une tisane, ma 
bonne, n'importe laquelle. 

Et elle lut jeta au hasard un nom : 
— De la bourrache. Vous trouvère* ça 

ehex l'herboriste. Js crois que J'ai attrapé 
un refroidissement 

Elle lui donna vingt sous. 
— Allez, reprit-elle vivement; 
Et dès qu'elle lut seule avec son amie : 
— C'est pour l'éloigner, ditelle. Je ptel 

rien du tout. Seulement, j'ai voulu te con
sulter. 

— Ah ! fit Hélène tris attentive. 
Renée continua avec une décision qui frap

pa Mlle ds Solmee : 
— Tu comprends... Nous ne pouvons pas 

vivra ainsi Cest stroce t Dernain, r -i* n'au
rons même plus cette pauvre affaire dm 
Journaux. Depuis qu» J'y vais, j'ai essayé de 
me faire des connaissances... J'ai supplié 
tous ceux qui pouvaient s'intéresser è noua 
de m* trouver quelque chose, n'importa quoL 
On m'a donné des promesses... et rien de 
plua.. Nous n'avons , lus d'argent, pas d* 
moyens d'en gagner, pas d'sspéranoes d'au
cun côté.,. Il faut vivre pourtant, cm mou
rir... Que veux-tu faire l 

— Ce qufj te plaira- , 
• " T u n e tien* pas a la y i s ï 
« .Si. à cause de toi t 

-— Mais autrement... pour ton fils T.. 
Mlle de Solmes ferma les yeux. 
— Je ne peux pas le haïr, dit-elte, i_ 

chagrins qu'il m'ait conté... Une mers 
hait pas son enfant... 

— Quelquefois... fit Renée très amère. 
— Qu'sa sais-tu dit doucement Mlle 38 

Solmes. Il y a des fatalités !... 
— Alors T... 
•—• Je serais désespérés de mourir an sa> 

chant que je le laisse s«ul au moade. 
— Tu as raison ! Ca serai tune solution, 

pourtant... 
— A quoi T... 
— A fa triste' vie que nous menons-., xar 

plua simple peut-être.... Mais n'en parions 
plus I 

Sans ajouter un seul mot. Renés passa 
dans sa chambre. 

Son agitation ne pouvait échapper &' son 
amie. 

Hélène avait plus que de l'amitié pow cette 
pauvre fille si ferme, si vaillante, si bonne, 
qui essayait de la soutenir alors qu'elle était 
sans force elle-même et qui montrait une con
fiance et un* gaieté destinées à réconforte*, 
tee antres quand elle se sentait envahie pan 
19 dévouragemsnt le plus profond. 

C'était de l'admiration et de la reconnaia-
sanoe que Mlle de Solmes lui vouait. 

Elle se trains jusqu'à ta chambre d* René* 
et la vit occupée d* sa toilette evec VMS s*> 
Ovité fébrile. 

(AiMktr*). 

BAPTÊME DELESPAIL-HUEZ 
rjahr*r»*ll*>r»at te meilleur 
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